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(l'arriver (|iic (lilll^ <•t'^ coiidilions, ûet^ l'iilants se (Jôgoûtctit i;t si-

(lécoiirii'n'iit. Il i'iiut alors les l'aire revenir avec îîiilaiit de dilii-

eitltés (jifil en lalliK pour les l'aire aller, ce ([iii est au uuuns

jiussi i>i'U eucoura^^-aut pour les institutions (|Ue pour nous.

Ces divers élal)lissenu'nts iu)us ont ri'inlu et nous rendent

encore de si-i'nal/'s services, et ont droit à toute notre reconnais-

sance, niênic ceux (|i;i n'ont i)iis réussi, et nous pri(»ns Dieu de

Icui- tetnr c()iiiptc de. >iH-riticc> (pi'ils oui t'iiits ou font enc(U'e

en not re l'^vcur.

('( nvaiiicu (pie, dans les faniilli's respectaMes et vrainuMit cliré-

tiennes (pie nous a\oii.-. inal^iv tout, eu lion iioiidire, nous trou-

verion> les (''l(''iiients nécessaires pour l'aii'e de l»ons prêtres, (pli

auraient l'avantaji-e d'être faits au climat et à la vie du pays; (pd

apprendrait'iil en /.(randissam le l'raïu.-ais et l'anj^iiis. si ce

n'étaient pas leurs propi-es lanjiues, san> oultlier toutefois leur

lan^nie inatenielle, s'ils aojiartenaient à d'autro nationalités;

nous avons i-ésolu d'essiiyer la fondation d'un séminaire poui' le

recrutenu'nt i\\\ clergé diocésain.

l'iie maladie très <>rave nous foi\a à nous reiidi'e en i'iiirope en

18Î);? ; (\v>i (pie nous pûiiK's V()ya<^^'r t't pai'Ier en pulilic, nous n'Iié-

sitânies pas à eut lepreiulre le triste métier de mendiunt, métier

d'antant plus |)éniltle (pie. partout, l'ii France surto t, les catlio-

li(pies soiitl'iNnt d'une persécution inavouée, (pli ohlige le.-- Ildèles

à YQy-vvyvv l'.'Uî'K ;\um('>ne^ iimiu" contcelialaiicer les i cistes elTets de

la persécution. Il jiou^ fallut donc aller tendre la main dans des

pays où nous n'étions pas connu, on nous ne pouvions j)as même
nous faire comprendre. Xoiis esi)é:"ons (pie Dieu nous tiendra

c'Uiipte i\('!^ répuu'iiances (pie nous avons dû sunnonter. i\v^ dé-

lioires et même des humiliations (pi'il nous a fallu supporter,

sans compter les fatigues, et la maladie (pii "•evint et nous fît

craindre de ne pouvoir revenir mourir au milieu di' vous.

N'ous a\(»ns en \ain es.sayé de trouver une congrégation (pu

\()uirit liieii .se charger de fondei- un collège-séminaire dans notre

diocèse, oITrant pour cela le terrain nécessaire et tout l'argent

dont je ]i()uvais disposer, aucune n'a osé accepter mes peu en-

courageantes conditi(ms. Cependant notre Congrégation, qui a

d('jà tant fait pour établir le r(''gne de Dieu dans notre pays du
.\ord-()ucst, comprenant (pie sa tâche ne serait vraiment
accomplie (pi 'autant (pie l'Eglise pourrait se maintenir par un
clergé indispen.salde. nons engagea à aller de l'avant, en fondant
le dit séminaire sons notre jiropre res])onsal)ilité. iiromettant de
nous fournir les professeurs nécessaires C'était pour nous un
grand encouragement. Xous espérons que notre diocèse n'oublie-
ra jias plus (pie nous ce fpi'il doit à cette clière famille reli-

gieuse.
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